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leur réquisitoire par ces vers où brille la plus tou-

chante... modestie:

Le bien du genre humain, la vertu nous anime,
L'amour seul du devoir nous a fait tulr le crime.

Sublime ! Voilà les Catons demandés ! Maia,

pour des gens qui n'aiment pas les bedeaux, ils se

montrent grands partisans de Fencensoir !

Donc, les auteurs (? ? ?) du fameux pamphlet

trouvent que la population canadienne-française

vaut moins que rien, et ils attribuent cela à l'in-

fluence néfaste des évêques, des prêtres et des reli-

gieux.

Je n'analyserai pas leur travail ; par ce temps

de fortes chaleurs il y aurait du danger à remuer

de pareilles saletés.

Je dirai seulement qu'ils doivent être tombés

bien bas pour insulter, comme ils le font, un vieil-

lard aussi vénérable que S. G. Monseigneur Fabre.

Ils ne mourront pas sans la regretter. De plus

vaillants et de plus savants qu'eux se sont frappé

la poitrine au moment suprême, en se rappelant

que, par pure méchanceté, ils avaient calomnié

des hommes dont le seul crime est de faire le

bien. Ils ont appris à leurs dépens la vérité du

proverbe :

*' Qui mange du prêtre en meurt."^: g$
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